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Monſieur Caſſandre, 
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SCENE PREMIERE. 


GILLES en Cuiſinier. 
Arrows vla qui zeſt dit Liche plat qu'on 
mette la carcaſſe de ce vieux dindon à la 
ſauſſe varte, le cou, la téte & les alles en 
marinade, & mamſelle Iſabelle aura ſoin de 
ſerrex les cuiſſes juſqu'a ce que je rentre, 
Faut convenir d'un 2 aveu ſincère que je fais 
run metier d'une fatigue bien penible, du de- 
puis que feu monſieur le bonhomme Caſſan- 
dre, notre maitre, s eſt aviſe de vendre ſa 

A ij 
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oF charge de Sergent du guet 24 pied pour de- ? 


venir hotelier d'auberge a ſept ſols tant par 


cul que par tete; Il faut, fa pauvre fille & 


moi, nous remuer jour & nuit pour le public, 
Enfin finale ga finira: je men vas ta la bou- 


cherie acheter Femplette de queuque abbatis 


de foye & de rate, car pour du mou, ce n'eſt 
pas ce qui manque à la maiſon & ga devient 
trop commun dans Paris pour nos pratiques. 
Mais queux ſurpriſe d ẽtonnement. 


— — 


SCENE IL 
LEANDRE, GILLES, 
GILLES. 


— 


La peſte me creve, ou le diable Femporte 
c'eſt lui, c'eſt monſieur le beau Leandre, il 


ne me parait' quaſiment pas change depuis 
trois ans que Jai quitte ſon ſervice parce que 
je navais plus le moyen de le * vivre. 


LEAN D RE, 


Morbleu, ſangbleu, jourbleu, grisbleu * 


noirbleu. 5 
| | GILLES, 
Ah! queux parjures | 


LEANDRE. 

Je veux que quatorze millions d eſcadrons 

de pipes. 
GIL L E S lui frappe ſur Lepaule. 
Et la donc; tout doux , mon petit papa. 
LEANDRE. 

- Ceſt tor, Gilles! Tiens, mon ami, laiſſe- 

moi , je ſuis fou, 


| - GILLES, 
On le voit Je reſte. 7” 
LEANDRE, 
Enrage, 
GIL LES 
. Miſericorde, ' 
LEAN D R E. 
Je veux me tuer. 
GILLES. 


Eh bien ; ne vous genez pas, voila de la 


| place. 


LEANDRE. 
Non; puiſque je te trouve, je veux que tu 
me diſes comment il faut que je me tue pour 
expirer ſubitement de ma mort. 
GILLES. 
| Mais dame ſur ces petites choſes-Ia chacun 


a ſon goũt. 


3 
oh LEANDRE 
Oh, fi je ſcavais nager, je me ſerais * 
poys plus de vingt fois. 
GILLES, 
Prenez d'la poiſon, 
LEANDRE. 
 Nenni vraiment, Gilles, jai trop peur de 
la colique, 


GILLES, 
Eh bien, un piſtoler. .. .. 
LEANDRE. 
Le mien a deja rate plus de quatre fois, 
GILLES. 


Ce n'eft pas le ſeul outil qui vous rate, Eh 
bien, Satinon , quatre & douze vla votre af- + 
faire, un bon clou , zune bonne reſolution : 
Zune groſle corde , & puis cric , cric. 

LEANDRE. 

Inſolent. Eſt- ce qu'il zeſt de la bienſẽan- 
ce dun Gentizhomme de ma nobleſſe de mou- 
rir comme zun coquin en faiſant la grimace 
en air? Non, ceſt zun parti pris, je veux 
me laiſſer expirer de faim ſans manger juſqu's 
rextrẽmitẽ du dernier ſoupir des jours de ma 
Vie. 4 


7 
GILLES 

Fi donc; ca vous changerait trop la figure % 
perſonne ne voudra plus vous regarder quand 
vous $'rez mort; & qu'eſt-ce qui vous a preci- 
pits dans. c'te montagne de deſeſpoir 1a, 

LEAN DRK. 

Je ſuis t amoureux comme un Crocodile 
ck une cruelle qui rẽpond a Tardeur d ma flam- 
me, mais ſon pere eſt une bete qui pour ſur 
me la refuſera ſans doute. 

| _ GILLES, 
Pardine, il ny a qu à roſſer le pere, enfler 
k fille. 
LEANDRE. 

Faut que tu ſcaches, mon zami que d puis 
que la paix teſt faite je me ſuis jettẽ dans la 
guerre par mon zamour pour la gloire. Mais 
ga ne ſuffit pas d etre engage Soldat dans le 
Regiment de Paris. Il faut 2 avoir une mai. 
treſſe pour ourler la cravate , raplecer les 
guetres & nouer la cocarde. 

GILLES. 

Ceſt juſte, Zun bon Militaire ne va pas 

ſans mirliton. 
LEANDRE. 
Je me ſuis coule dans les inclinations d'ung 


8 | 

belle, jeune & chaſte Zizabelle1a fille de M. le 
bonhomme Caſſandre, Marchand — 
en detail, 


GILLES. 

Ah, c'eſt donc pour ca que tandis que j'&- 
tois dans mes terres a Clamart, vous eres venu 
loger ici cEans par ẽtape. Eh bien je vous dis 
& je vous douze que faut tirer de Ia vos 

chauſſes & rengaigner votre affaire. 
| LEANDRE, 

Comment | zinſolent.... 

- GILLES, 

Plamſelle Ziſcbelle eſt zune fille dont de 
laquelle zon ne peut pas Ty arracher un che- 
veu de ſon honneur, | 

| LEANDRE, 

Eſt- ce que tu la connais ? F | 

& GILLES © 

V la-til ſept mois paſſes que nous couchons 

| renſembls ſous le meme toit. 
LEANDRE. 

Tu Zes donc le valet de M. Caſſandre qu 
ſe dit le pere de ma chere Iſabelle? | 
GILLES, 

Vous vla deſſus. | 


t, 
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LEANDRE. 
Ah, Gilles! mon zhoanete ami, quel ſervi- 
ce d' obligation : 
GILLES. 

Et non, ne bougez pas, je vous ſens de Ia, 
Quoique Cuiſinier, je ſuis brave gargon. Je ne 
vends que de la chair cuite, | 

LEANDRE. 

Seulement pour voir les deux yeux de ma 
chere zamante. 

_ GILLES. 

Eh ben, ga ne tardera pas. J'entends quel-: 
qu'un qui ſe grouille , c'eſt zelle-meme, Dame, 
ne vous impatientez pas, ſi elle ne vient pas 
vite, c'eſt que cte Dlle-la na pas Vhabitude de 
marcher ſur les jambes. 


ä 


SCENE III. 
ISABELLE , LEANDRE , GILLES, 
LEANDRE. 
E. ST-CE bien votre cher bras que je rouche | 
ma chere Ziſabelle ? 
ISABELLE, 


Eſt- ce bien le votre que jetiens , mon beau 
Leandre ? B 


_ 
LEANDRE. 
Ma chere Maitrefle ! 
ISABELLE, 
Mon cher zamant ! 
| LEANDRE. 
Eſt-il donc vrai ce qu on repete ? votre pere . 
eſt dans la diſſolution de vous marier en næud 
legitime avec autrui ? 
ISABELLE. 

Zhelas ! il me Va tannonce , c'eſt comme 

$1] meũt poignards les entrailles, 
LEANDRE. 

Cheère cruelle , quand zil ne tient qu à vous 
davoir le beau nom de Leandre , vous pren- 
| drez ſur vous d'en porter un autre? 

ee 

Vla ce que c'eſt que d'avoir un père. Que 
ne faites- vous comme tant de gens qui sen 
paſſent ? 


| ISABELLE, 

Za quoi va nous ſervir cette belle promeſſe 
de mariage que nous avons {ignee conjointe- 
ment ? e 

5 LEANDRE, 

Allez, ma chere zamante , je ſuis Gentil- 
homme, on ne {gait pas ce qui peut arriver, 


þ $4 
nous avons toujours eu raiſon de faire ga 
*zenſemble , & je tai qu un chagrin, 
ISABELLE. 
Et queſt-ce qui vous en donne mon zamour? 
LEANDRE. 

Ceſt de n'avoir pas eu la prudence de vous 
engroſſer tout de ſuite, afin que votre père 
qui en verrait la choſe, ne mit plus d'empe- 
chement au nœud nuptial de notre mariage. 

ISABELLE. 
Den verité, monſieur, ga vous eſt bien ſa- 
cile à dire. 
| GILLES, 
_ Plusqu'a faire. 
LEANDRE. 

Mais puiſque ga ne Zeſt pas, jurez-moi du 
moins par ſerment , ma chèere Ziſabelle ; 2 en 
preſence de Gilles qui zen ſera le tẽmoin ocu- 
liſte, que jamais t aucun zautre ne vous appat- 
tiendra ten choſe propre que votre fiddle 
amant. | 

ISABELLE © 
Puiſqu il vous faut zun ſerment, cher ba- 
bare, voilà que je vous le donne. 2 
LE ANDRE. 
Je vous le prends, mon zamour. 
B ij 


* 
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GILLES tire Leandre & le pouſſe. 
Et moi je vous I'Ste, Garre, garre via Mr. 
Caſſandre. 
LE ANDRE. 
Mais Ecoute, | 
GILLES. 


Nenni nenni, je tire d ici mes chauſſes. 


1 2 _—_ 


SCENE III. 


. ISABELLE, CASSANDRE, LEANDRE. 


CASSANDRE: 


Un zhomme avec ma fille! ah queux indi- 
de ſurpriſe. 
ISABELLE. 


Il ne faut pas, mon petit papa, que la tete 
vous tourne pour une betiſe, Monſieur zeſt 
un jeune cavalier qui zeſt venu loger chez nous, 
- voila qu'il en ſort & moi je veux qu'il y rentre. 


CAS SAND RE. 
Tout ga zeſt bel & bon; mais apprenez 


qu il n'eſt pas de l honnẽtetẽ d'une fille modeſte 
de fe meler de loger chez ſoi un jeune gargon. 


LEANDRE. 
Monſieur , jai toujours entendu dire qu'il 


e 


| 17 | 
vaut mieux montre run trouqu'une tache. C'eſt 
pourquoi je me proſtitue aux genoux de vos 
pieds pour vous faire zune ouverture de la 
verite, vous voyez t'en moi un zamant qui 
brille de la plus grande ardeur de flamme pour 
les beaux yeux des attraits de votre belle & 
chaſte Iſabelle. 
ISABELLE, 

Ah, Leandre , vous me faites rougir de 
pudeur. | 
CASSANDRE. 

Un zamant à ma fille ! ah fi Jen croyais 
le couroux de ma. colere, c'eſt que je lui dom 
_ nerais cent coups de pieds ſur le vente. 
LEANDRE. 
Arrẽtez, Monſieur, prenez garde, on ne 
gait pas en quel état zune Dlle peut Etre, 
CA SSAND RE. 
Et vous, Monſieur Vinſolent qui zavez Fau- 
dace de me demander ma fille zen nœud 16 
gitime, apprenez que depuis plus de cent ſiẽ- 
cles de pere en fils les bonchommes Caſſan- 
dres ont toujours été raides fur la choſe de 
Thonneur, & que je ne ſuis pas d'une complẽ- 
Xion à zaccorder ma fille à zun premier venu 
comme vous. | 


_ _ 
'LEA N DRE: 
Queſt - ce a dire un premier vent , ap- 
prenez par toi-meme que je ſuis Gentizhom- 
me nẽ d'une nobleſſe d'epee, & qu on za vu 
courir après moi des Dlles qui zavaient ſhon- 


neur tout auſſi grand que votre Ziſabelle. 3 
CASSANDRE. 1 


Vla qui z eſt fini, chacun le fait comme il 
le ſent. Rentrez, petite libertine. Ah je ne vas 
pas mal vous mettre en penitence. . . Je vous 

apprendrai fi une Jeutieſſe de votre age ne 
peut pas fuffiſamment s amuſer quand elle a 
Tuſage de ſes dix doigts, ſans etre toujouts 


ſourée aupres des hommes. Allez, allez. ; 
LEANDRE. 


Tenez, M. le bonhomme Caſſandre, je vous 
parle avec politeſſe & reſpect, mais je veux 
it que cinq cent millions de diables vous cra- 
i} chent ſur Veſtomac.., je... je perdrai plursr 
= mon nom que de ne le you faire aer a 
votre _ 
CASS AN D RE. 

Je ds vun homme Zhumain qui ne veut pas 
1 de mal i zautrui, mais j aimerais mieux vous 
li voir pendu que non pas 2 vous ſoyez mon 
| | gendre, ut" 
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ILEANDRE. 

Loagiſſez - moi faire; je la violerai de ſon con- 
ſentement volontaire. , 
CASSANDRE. 

Si je ſgavais qu elle Fouvrir pour vous, je 
lui couſerais de ma propre main la bouche. 
LEANTRE. ö 
Allons vla qui 2 eſt dit. Je ſuis tout en vous, 
M. Caſſandre. 


— ——— 
SCENE V. 
CASSANDRE, ſel. 


Vorxz run peu queux embarras d inquiẽtu- 
de, queux interdiction pour zun pere qui zeſt 
dans les vieux jours de ſes annees. Vla d'un 
cots ma fille qui zeſt prete a ſe deregler, de 
Tautre zun repas magnifique da commande 
qu'il me faut dreſſer ce ſoir pour 60: perſon 
nes males & femelles à raiſon, de 6 ſols Fun- 
portant autre. Ceſt zun coup de fortune, mais 
ma fille, c'eſt zune choſe d honneur, mon zin- 
teret ſe porte d'un parti; mais quand il zeſt 
queſtion de Taffaire d'une fille, on ſent bien 
gue la nature le tourne toujours: de: ce.cate-la./ 


* — W ery 
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Encore ſi j avais là ce benet de Gilles pour 
me donner queuques conſeils de génie; mais 


od ſera-t-il zalle? via qui me paſſe. J'ai beau 


pour Vengager dans la choſe de ſon devoir, 


lui faire de petits preſens, comme d'un zetui 


à peignes, pour quand il aura des cheveux, 


d'un chauſſe- pied pour mettre ſes ſabots. 6 
coquin, ce fripon, ce pendart. 


——— —EÄ2 2 — 
GILLES, CASS ANDRE. 


GILLES arrive tout doucement „& n 


derrière Caſſandre. 


VII feu notre Maitre qui radote. 
CASSANDRE. | 
Si je wavais pas peur de caſſer mon Jerdme; 
c'eſt que je lui en donnerais plus de vingt 
coups par jour. Ah! te vla, Gilles; Je 228 
de toi, mon ami. 


GILLES. 


Je men doute. Je vous avertis , notre Mai- 


tre, que toutes ces petites familiarités la ne 
me conviennent pas, & que je finirai par vous 


donner votre conge, 


cw 


= CASSANDRE, 
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_ CASSANDRE; 

Ne lirritons pas. Jai affaire de lui. Ecoute ; a 
Gilles, il faut ſe faire une raiſon. Il eſt eſlen- 
tiel , vois-tu, qu'un Maitre roſſe de tems en 
tems quelquezun dans ſa maiſon , ſoit ſa fem- 
me, ſon valet, ſon chien, ſa fille; ce treſt 
pas par colère, mais ſeulement pour conſer- 
ver le bon ordre & la decence, 

| GILLES, 
Commencez toujours par vor chien & 
vot' fille. 
CASSANDRE, 
As-tu du papier ? 
GILLES, 

Non, Jai ufs ce matin le dernier morceau ; 

I où vous ſgavez, 
CASSANDRE. 
 Fi-donc, tu mets toujours de la malpro- 
bret dans tes ioles. 
LLES. 
Et pourquoi faire ce papier ? 
CASSANDRE. 

Pour dreſſer Vetat du mẽmoire du menu du 
repas que zon m'a demands ; mais il me vient 
une idee, ton habit eſt blanc, vla un charbog 
noir, approche, | 

| CG 
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GILLES, 
Comment? 
CASSANDRE. 
Liſſe-moi faire: tiens-toi ferme. 
GILLES. 
Finiſſez donc, vous me chatouillez. 
_. CASSANDRE compte par ſes doigts. 

Un dindon a la crapaudine, un maquereau 

à la broche , un alloyau à la cuilliere. 
GILLES. 

Pardine fi vous m'ecrivez Tetat ſur le dos 
je naurai beſoin que de montrer le cul pour 
porter la carte. Sauf votre reſpe& notre 
maitre , vous n'etes qu'une btte, ſans vous 
donner tant de tintoin faites prendre a crẽdit 
d hazard un bon repas tout cuit dans la rue 
de la Huchette, 1a ou zon trouve des pieces 
entières qui n'ont encore ẽtẽ qu'a moitiE 
mangees, & puis vous fer faire zun tour 
de caſſerolle à votre fille, e mettrai le jus 

dedans & vla votre choſe pret. 

CASSANDRE. 
Ila ma foi raifon, auſſi bien al- je un autre 
embarras d' inquiẽtude, ma fille eſt zune tete 
chaude, . 


79 
GILLES. 

Oh, ce quelle a de plus chaud, ce vegan 

la tete. | 
CASSANDRE. "FAT 
Je te dis que c'eſt zune fille de bon ſens qui 
parle de tete, | 
GILLES. 

Eh bien oui elle parle den haut, * agit 

den bas. 
CASSANDRE. 

Vas-tu commencer tes. £quivoques , ce co- 
quin-la quand il eft une fois ſur Thonneur de 
ma fille on ne peut pas Fen 6ter. Je te parle 
d'une confidence; je te dis que je ſcais le reſ- 
pect que je dois a ma fille qui zeſt une admi- 
ration de modeſtie ; mais malgre tout cela 
une jeune fille qui court toutes les nuits avec 
des gargons, on ſcait ben qu elle ne va qu à la 
Courtille, aux Porcherons & dans de bonnes 
maiſons connues de la Police, ca ne fait pas 
moins jaſer. A 
GILLES. 

Oh qu'a ga ne tienne, elle reſſemble à feue 
fa mere, qui zẽtait votre femme, ce n eſt pas 
ce qu on lui dit qui la touche. 


C ij 


CASSANDRE, 

Fe veux la matier pour zavoir des petits 
enfans de la fagon naturelle de mon gendre ; 
mais parmi les 67 amans quiĩ tortillent autour 
d Iſabelle, & qui lui font Tamour, je ne : foaig 
pas celui qui lui fait le mieux? 

GILLES. 

Vous ravez qu à lui demander; 

CASSANDRE. 

Non, c'eſt une fille trop innocente , ca ſe 
laiſſe faire comme un enfant ſans ſeulement 
prendre garde; via ce qui membarraſſe. 

61LLzES. 

Eh bien, que le diable vous emporte & que 
la peſte me crève, je m'en vais vous tirer de 
la, tenez, il n'y a pas de bete dans le monde 
qui ne cherche ſon ſemblable, c'eſt pourquoi 
j ai envie d entrer dans votre famille, baillez- 
moi votre fille. 

C ASSAN DR E. 

Comment zinſolent, ma fille à un valet! 

GILLES: 

Pardi vous me donnez fix ẽcus par an pour 
mes gages, jaime autant n en gagher que trois 
& etre votre gendre. Vla comme je parle moi, 


 CASSANDRE le ſon Baton 
Et vla comme je rẽponds. 
GILLES, 
'Allons donc feu notre maitre votre Jeroſa 
me na pas le fil. 
_ _CASSANDRE. 

Pour me tirer de ce tripot d'inquietude. . 
| Jai z6crit a M. Villebrequin mon ancien ami 
qui s eſt retirẽ en Normandie, afin qu il men- 
voye au plutòt par le roullier un gendre tout 
complet, & c'eſt aujourd hui que j attends M. 
Viſautrou , Maitre Apoticaire , gargon très- 
entendu pour fa manière de faire valoir ſes 
parties. Vla qu il arrive tout - a- Theure dy 
Maine pour Epouſer ma fille. 


_ GILLES, | 
Du Maine! Fi donc, Monkeur, it marrive 
de ce pays-la que des chapons. 
CAS S ANDRE. 


Tais-toi; ne vas pas mettre ga dans la t&tg 
de Ziſabelle. La vla qui vient tout à point, 


i 


* 
SCE N E VI L | 
ISABELLE, CASSANDRE , GILLES; 
CASSANDRE. 


Arrzocnrz „ ma fille, paroles ne puent 
pas. Je veux vous marier. Il y a vingt ans que 
votre mere eſt morte, & vous en avez bien- 
töt dix-huit, 5 

| ISABEELE. 

Mon cher père, je vous dirai tout net que 
Jaurais de tout mon cœur attendu que vous 
fuſſiez crevẽ avant de m'unir d'un legitime 
mariage , attendu-qu'il zeſt dangereux de vous 
laifler tout ſeul , parce que vous Etes trop hon 
& que vous laiſſez tout aller ſous vous. 

CASSANDRE. 

Ceſt la nature qui zagit par ma generofite; 
Mais Ecoute , tu zes ma fille, 

GILLES. | 

Ah, c'eſt bientor dit. 

CASSANDRE. 
Qu eſt- ce que cela ſignifie? Je te prouveral 
que Ziſabelle eſt ma fille, | 


235 
- GILLES: - 
Ca ſe peut ben, mais vous n auriez pas ſous 
tenu ga devant votre defunte, 
 CASSANDRE. | 
Laiſſe cet inſolent, & ſonge que mon zuni- 
que contentement eſt de te voir unie en nceud 
conjugal avec un homme qui ſoit chauſſure a 
ton pied, 
* tsABELLE 
F Puiſque vous parlez à ma nature & qu'il eſt 
queſtion de votre plaiſir, quoique je ne me 
ſente plus guère de goũt pour les hommes, 
je veux bien avoir Thumanité de me laiſſer 
mettre en zunion, ſans qu il ſoit pour ga queſ- 
tion d'un Pretre ou d un Notaire qui ne ſer- 
viront qu à vous coũter de argent. 
GILLES. 
Ah! Mlle Zizabelle eſt une fille qui zaime 
* tant le mẽnage qu elle defend a tous ſes amans 
de moucher la chandellede crainte que ga ne 
* Ha faſſe couler en pure perte. 
\ CASSANDRE. 
Ca fait ben voir ſa modeſtie, Te via , ma 
3 fille, deVhumeur dont je raime , c'eſt pour- 
= 7 quoi je compte que tu accorderas ton con- 
ſentement à zun mari qui va zarriver pour te 
le prendre. 
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. 
TSABELLE. 


Et qu'eſt-ce que , c'eſt que cette maniere 


—— — 
GASSANDRE. 

Ceſt M. Viſautrou, celebre Apoticaite | 

un gargon que le cliſtere a zannobli. 
ISABELLE. 
Fi donc, mon cher pere ! Eſt-ce que vous 
devenez imbecille ? 
CASSANDRE, 
Comment, zinſolente ? 
ISABELLE. 
Ceſt que je vous ſignifie que ſi ce chien- la 
za Iaudace de me montrer ſon ne 
CASSANDRE. 
Il vous le montrera , Mlle. 
ISABELL E. 

Je ſuis t une fille dans mon deſeſpoir à I'p 
arracher les deux yeux, les deux bras, les 
deux oreilles, les deu. 

GILLES. 

Eh fi donc, Mlle, eſt-ce qu'une honnets 

fille touche à ces choſes-la? 
ISABELLE. 
Tenez , mon cher papa, puiſqu il faut vous 


le couper court, je vous dirai que tout zeſt 
dit 


M 
4 
0. 
N 
=_ 
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dit & que je ſuis den zengagement avee un 
autre. 0 15 
CASS ANDRE. 

Ah, ſcorpion impudique 

ISABELLE 

Dame, c'eſt te ſoir d'un jour que vous n'y 
etiez pas , il vint zun jeune Gentilhoinmetres- 
civil pour me Jemandet zune chambre & 
ꝛun lit; & comme il ẽtait bien propre; je le 
mis moi-meme dans le rez-de-chauſlee , mais 
il trouva que ga Etait trop humide, 


CASSANDRE 
Il avait raiſom 
ISABELLE; 


Ceſt pourquoi par civilits je le conduiſis 
dans la chambre qui zeſt au-deſſus de Tecurie. 
- GILLES 
Par civilite, 
ISABEL L E. 

Mais il tẽmoigna qu'il n'y pourrait pas Yor- 
mir, parce que les che vãux font trop de brug 
la mit zen mangeant. 

_ GILLES, | 
| Pardi-yla run homme ben difficile ® cous 
cher. 


D 


v6 * 
| | ISABELLE. 
C'eſt pourquoi je fis reflexions que je me 
ſuis toujours plu ſur le derrière, & que ma 
chambre zeſt la plus tranquille, auſſi par civi- 
lite je y menai, 
GILLES. 
Par civilite, 
ISABELLE. 

Des qu'il fut dedans il me jura qu'il sy 
trouvait fi à Taiſe qu'il y reſterait volontiers 
toute ſa vie, c'eſt pourquoi par civilité je lui 
offris de lui cẽder mon lit. 

GILLES. 

are r“ : 
We CASSANDRE. 
Cela eſt tout ſimple,” 

ISABELLE, 
Mais ce fut ben une autre chienne-dhiftoire, 
. GILLES, | 
Gare la civilite, 
41d 10 I ABBDLE.: 2-57, 

Il ne voulut pas que je m'en aille; il me 
jjurait qu il alla: plutt ſortir, il zavait deja 
fait une depenſede neuf ſols ca me ſemblait 

une bonne pratique, & pour ne pas faire tort 
à la maiſon, il fallut que je fiſſe la choſe telle 
qu'il le voulait. 


27 
erer _ GILLES 
Voyez pourtant zo conduit la politeſſe. 

__ CASSANDRE, 
Ah! malheureuſe, vla- t- il pas plus de dix 
fois que tu me fais de pateils tours, & quel 
eſt le ſeditieux Suborneur qui za fait un pareil 
outrage @ ta vertu? 

ISABELLE. 

C'eſt mon pere , M. le beau Leandre , ce- 
Jui-la meme avec qui je cauſais de converſa- 
tion, - 

SAS SAN DR, 

Allons , il ne faut pas qu'une petite miſẽre 
comme ga nous arrete,. M. Viſautrou eſt un 
homme trop ſage pour y regarder de ſi près, 
& puis on ſgait ben que peu eu-. 
que toujours queuque choſe à une fille. Je 
men vais de ce pas le chercher au bureau des 
* „ ſongez a le recevoir comme il faut. 

GILLES. | 

. Vaus ſcavez ben que ce neſt pas la civiliq 
t6 qui lui manque. 

CAS SAND RE. 2 

Si ca zeſt nẽceſſaire prenez VEponge avec 
quoi je me fais la barbe pour vous decraſler 
le corps & le vilage ; & toi Gilles pour que 

Di 


ce Leandre , qui lui a fourre tous ces mauvaiy 
confeils la dans la tete, ne vienne pas lui en 
donner encore dans mon abſence , je t ordom 
ne d'etre toujours à core delle, 
GILLES |: 
- Pourquoi pas deſſus? allez feu notre maĩtre 
ſoyez tranquille. | 


0 CENE VIII 
ISABELLE, GILLES. 
ISABELLE, 


E H ben fur qu'elle ẽtoile ai- je donc marche?- 
mon cher Gilles, ſe peut - il concevoir une pa- 
reille diſgract d infortune, moi zoublier mon 
cher amant qui zeſt mon ſang, mon lait, mes 
entrailles, pour m'abandonner en mariage a 
zun homme que je ne ſgais sil eft court ou 
long, gros ou menu, prendrai-je la voye de 
la donceur qui zeft de me faire engroſſer par 
Leandre, de faire declarer mon père imbecile, 
d'empoiſonner monſteur Viſautrou d'etrans 
gler Gilles | 
Miſericarde ! 


2 
ISABELLE. 

Je ne ſgais quel parti ſuivre, Si je voyais 
Léandre, il me ferait prendre le bon. Ah! 
c'eſt lui- meme. O ciel] il eſt furieux comme 
un Prince. 


Deere 
SCENE IX. 
LEANDRE, ISABELLE , GILLES, 


LEANDRE, 


on ſuis-je ? od vais · je? qu'eſt-ce que je disd 
qu'eſt-ce que je fais? qu'eſt-ce que j apprends, 
qu'eſt-ce que j ai vu? qu eſt-ce que je vous? 
a IS ABE LL E. 
Mon cher Gilles il ſgait tout. 
LEANDRE. 

Ciel! terre, mer, air: c'eſt un pere lui- 
meme qui veut precipiter ſa fille dans Tadultè- 
re, en la forgant d ẽpouſer un homme qui ne 
lui fied pas plus que des manchettes a une 
vache, | 


ISABELLE. 

Ceſt ſenſible, mon cher Leandre & vla 
monſieur Viſautrou qui zarrive tout droit de- 
vers moi pour concluer le malheur de ma mi- 


{cre, 
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LEANDRE. 
Non mort non d'un Diable ga ne ſera pas 
vrai, 2zon ne dira pas qu un gentizhomme de- 
p&e le ſera laiſſẽ couper le dos deſſus herbe. 
& qu'un vilain qui zeſt dans Vhabitude de ne 
prendre les femmes que par derriere aura La- 
vantage & la gloire de ſe preſenter a vous par 
devant. Que plut6t la foudre me conſtipe 
dans Vabime des entrailles du ciel. Je men, 
vas trouver monſieur votre pere , je lui donne- 
rai cent coups de pieds dans le ventre pour le 
ſapplier de me rendre juſtice, Je vous ſaifirai 
mon rival par le chignon de ſa nuque & 10 
revers du coup du plat de mon ẽp ce. 
ISABELLE. 

Arretez, cher cruel ; vous ſcavez qu'il yaut- 

mieux faire dix hommes que d'en defaire un. 

LEANDRE. 

Non mon chou, c'eſt un parti pris zil faut 
que je tue * quand ce ne rait que 
Gilles, | 


_—— —— — ů 4 


GI L LE 8. 

Fi- donc la vilaine envie, faut-il devenir 
poſſedè quand il reſte encore tant de petites 
reſſources imocentes , comme la fornication , 
Tenl&vement, le viol. 


ar 4 

Fig LEANDRE. 251 
u a raiſon. 

ISABELLE 
Ah zingrat, que vous connaiſſez mal m& 
tendreſſe | apprenez que je ne ſouffrirai jamais 
que vous preniez la peine de me violer , je 
vous aime trop pour cela. 
8 LE ANDRE. 1 
Quo delicareſſs! eb bien 6 yous wi. 
mex. TY $16 


ISABELLE. 

Si je vous aime, ah ciell tenez c'eſt com» 
me un coup de ſainte patie du depuis la pre- 
miere nuit que nous avons couch enſemble, 
des que je vous vois la nature agit & je ſou- 
pire ſans ſavoir comment cela ſe fait. 
rom  JLEANDRE. 

Je vous Tai; pourtant aſſez montré, puiſ- 
que vous m'aimez d'une pareille flamme faut: 
i tant de miſtère, vous avez quelque petite 
choſe devant vous & moi auſſi, -commengons 
dabord par nous marier enſemble & nous 
Ferrons enſuite ſi zun autre oſera vous r 
25 ISABELLE. - 

VIa qu eſt ſini, je conſens Terre 23 vous 

comme femme, mais je vous préviens dune 


31 
choſe, Ceſt que quand vous ſerez mon mar! 15 
je ne ſerai pas fille a ſouffrir que vous me fa * 


hez une rẽgion d enfants a bouche que veux-tu? 


o LEANDRE. 
Je ne ferai que ce qui vous plaira. 
ISABELLE; 


Il me vient une idee qui zeſt une boufde 
en facon de ſtartageme dont dans laquelle je 
me charge de faire donner votre rival & mon 
Pere, il faudra que vous deviniez tout de ſuite 
avec Gilles le parti que vous aurez tà pren- 
dre, & comme vous avez de Veſptit, 

LE ANDRE. ? 

Je ne Tai pas à beaucoup pris fi ouvert qus 
le votre , mameſelle, mais malgrẽ ca. | 

ISABELLE 4 

Tentends mon pere qui touſſe, fichez-moi 
ie camp tous deux, & ſongez à ne pas fairs wa 
Petiſe. 

GILE ES. _ | 

Vla deja mon imagination qui ſe dreſſe; - 

LEANDRE: 

Adieu, ma chère Ziſabelle , mon ſort , ma 
vie, mes jours, je vous mets tout dans les 
mains, & je vais attendre de vos nouvelles 
avec une attente admirab l. 

| SCENE 


1 , 5 
in "I 


CASSANDRE, ISABELLE. 
N. 1 CASSANDRE. 


Box, te -woilh ſeule. C et comme je raime, 
parce que yois-tu, quand une fille S amuſe ain» 
ſi, on eſt ſir que ga n'a pas de ſuite, M. Viſau- 
trou eſt la- bas qui ſe fait dẽcroter par bien- 
ſẽance. Il voulait auſſi ſe faire donner un 
coup de peigne, mals je lui ai allẽguẽ que ga 
Etait inutile , & que drès qu'il: ſerait ton mari, 
tu prendrais ſoin de ſa coëffure. 
ISAB ELLE. 

Je le ferai quand il vous plaira, mon cher 

pere. 


|  CASSANDRE. 
Quelle modeſtie 


- 

2 —— — — "08 OE Sh. amen. — - 
— 

- . 
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| CASSANDRE,ISABELLE, 
| VISAUTROV. 


CASS ANDRE. 99 
ArrROochEZ - M. mon gendre, vla ma 


$4 
fille Iſabelle que je vous propoſe 3 qui vous 
pouvez en libertẽ trouſſer. un compliment 3 
montrer votre ſcavoir- vivre. 
VISAUTROU. 

Mamſelle , comme on lit dans Tertullien au 
premier verſet de fon Chapitre aux Grice, 
cedebunt armi togibus, ce qui ſignifie en 
vrai francais qu'il faut mettre bas les armes de- 
vant la beauté, trouvez bon que je vous d& 
pole 2 a vos pieds ma ſeringue, comme un té- 
moignage de Thommage que je porte 4 votre 
ſuperbe modeſtie, & je ſerais trop heureux ſi 
dans ce moment en preſence de Monſieur 
votre pere je pouvais par un 1 petit eſſai ds 
mon talent vous prouver, . 

75 CASSAND R E. 

Il eſt Evident , ma fille, que Monſieur eft 
tres-fameux pour la choſe du cliſtzre , & que 
mon ami Villebrequin ſon oncle m'aſſure que 
perſonne ne le pofe plus modeſtement que lui 
aux Dames. 

VIS AU T R O v. 
Ce welt | pas pour me flatrer d'un vain &o- 
ge de louange, mais on voit un nombre d'A- 
Poticaires , comme jes Fleyrans , les Culſifles 
& ayeres qui youg guagpinege yas place « b. 


_ = 
quelquefois ont recours à des lunettes pour 
leur groſſir leur objet 3 mais ffiot ; Monſicr, 
le tact me ſuffir, &. des que jai le leigt &, 
— — dedans que c eſt uncharme 
ISABELLE. 
Ceſt pdur ſilt certainemehe ũn Beau talent. 
Je. vas dirai, Motſieur, que quoiqu il ne ſoit 
pas gracieux pour une fille de a abbandonner a 
un homme quelle n a encore ni vu ni manie 
cependant rien qu · Votre vue je me fem dh 
la diſſolution de zabgir Nee Nene obẽiſ⸗ 
—_ nr. ; 4b 200 0 201 
CASSANDRE: ><:igod 
a reconnois mon ſang vai ſois joyeùſe jo 
hunk dreſſer les atticles de votre Contrat 
chez M. Brouillonnet, rio Nozaire. des que 
Monheur nous aura preſence ſes parties, 
29 VISAUTRO U. N 
Pons dFegard: de ce qui zeſt de Ferar de 
mes affaires, je vous jure ade R aural * 
cache s Mamſelle. g eõο 
an CASSANDR E. 1555 
Wee je ne doute pas que 4 
mn compliment tout pret ie men vais vous 
laiſſer ſeul avec ma Ziſabelle pour que Yau 
lui fafliex plus à votre aiſe. 


E ij 
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ISABEL LE. | 
Il eſt vrai, mon pere , que j ai trop de pu- 
deur pour me le Nw faire devant vous. 


* SCENE XII. 
VISAUTROU, ISABELLE. . 


VIS AUTROU. 


Bins; puiſquenfin je addi Tl 
moment où il m eſt permis de vous ſeringuer 
les Eloges qui ſont diis aux mèrites de vos 
bonnes graces ; je commencerai par vous dire 
que je crains ſi fort que mon cœur ne faſſe 
mal au võtre, que ma timiditẽ conſtipe toutes 
mes parties. Ouĩ, belle charmante, le ſens, ha 
rubarbe & la manne de ma boutique ne pur- 
gent pas tant les malades que les regards de 
vos yeux ne corrigent les humeurs mordican- 
tes des amans inſenſes qui ſe raniment pour 
vous plaire. Vous etes ,-jeune Z iſabelle, une 
delicieuſe pilulle & votre merite un orviẽtan 
ſouverain contre la nullite d'un corps a qui 
vous rendez d'un _—_ call, la VIVRCKE 27. h 
liberts dela vie. * unn 


. 
i 
L 


_ 
 SSABELLE.- 
< Va , Monſieur, un diſcours qui zeſt beau 


comme vous-meme' ,-& qui ſignifie je crois 


que je ſuis un emplàtre à tous maux. 
VISAUTROU, 
Vous avez mis maio _—_ mon ado- 
rable. * 
Non ISA BE LL E. 3 
Tenez, Monſieur, il ne faut pas tant de 
beurre pour faire un quarteron, ni tant de bois 
pour parer 2 un fagot. Je mien vais t avec vous 
m'expliquer caiphement. Apprenzz d abord que 
je nai jamais trop eu de goũt pour le vrai 
mariage ; mais puiſque ga fait plaiſir à mon 
pere , que j en faſſe un, & que vous via tout 
prer, je my ſoumets, parce que je mai ja- 


mais eu le courage de rien refuſer aux hommes 


qui ſe prẽſentent en bon ẽtat, & que malgrẽ 
la gravelle dont on m'a - rapporte que vous 
aviez peine à vous guerir , vous me ſemblez 
avoir la tete forte, la vue faible & Touie dur. 
qui ſont les qualitẽs quinteſſentielles dun mari, 
VISAUTROU. 

Si vous ſaviez, ma prunelle , comme vous 
me frottez le cul de miel en diſant des 1 
4 — 1 delicieus. N 


4 ws 


| yy 
ISABELTUR. 

| T'vqus previens d'une choſe, c'eſt que je 
ſuis bonne Chretienne de la __ & 50 
Jai fair Z un ſerment. Hitt 

_ VISAUTR ou. 

Et de quelle couleur eſt-Il 7 

| ISABELLE, widen 

Fai jure par, Mahdraef'ds ad jamais ẽpou- 
fot un m ne m6 1 1 
| VISAUTROU.. 39-18 

Obs vbm dave ous parlet, mon alambic, 
— e eee * votre 
ſervice; - | 

18 AB BI EER. v4 

II een ga... Vous prener votre: 
eee nme 
enlewse. 
| -VISAU TROD. ng 5 

 Mamkclle, je vous dirai de bonh foi que je 
ſuis encore jeune, je nat jamais efileve perſon- 
ne, & je ne ſais. pas-comment que ga fe fait. 

TSABELLE 

Rien meſt plus facile à zapprendre. Dabord 
on entre dans une maiſon, on donne au Gil 
les qui eſt le valet vingt foufflets & une piss 


de ſix ſols pour gagner ſa confidence. 


39 
VISAU TROU. 
Et le Gilles ne rend rien? 
ISABELLE. 
Te n'eſt pas Tuſage de leur caratere , en- 
ſuite on Sapproche-de ſa maitreſſe, on la fai- 
fit polimeat de force par le milieu du corps. 
VISAUTRAOU. 
Et od a porte- ron 
8 ISA BELLE. | 5 
Dans une voiture. | : 
VISAUTROU, 
Mamſelle, je mai pas de voiture qu une pe- 
tue charette ſans che val a qui pour le preſent 
i manque un eſſien & deux roues. | 
e ISABELLE... 
On ** un caroſſe de remiſe ſur la place 
a qui zon danne une pitce de vingt-quatre 
ſols en monnoie & qui vaus conduit. 
VI SAUTROU. 
Ob Ciel i & 2j r 
— ISABELLE. 
Dans les Pays trangers. 
Y ASAIEEBOU. | 
Ceſt-il ben Jain. Mamſelle. 
ISABELLE. ä 
Dame, c'eſt pardela S. Cloud, S. Denis, 
Nanterre & la Rapee, 


VISAUTROU. 


Et prend-t-on des cſiſteres dans ces pays-· A ? 
ISABELLE. 

Allez, Monſieur , n'y a pas de * dans'le 

monde ou ga ne ſe prenne. 

| VISAUTROU. | 

Ceſt à vrai dire une drôle de fantaiſie que 
vous avez la; mais puiſqu il ny a que ce moyen 
Centrer dans vos bonnes graces , dites - moi 
quel jour & à quelle heure vous aurez la com- 
moditẽ que je vous enlẽ ve? 

ISABELLE. . 

Je ne crois pas que ce puiſſe etre pour au- 
jourd' hui, parce que j'ai mes affaires allleurs. 
(à part.) Je voudrais avoir le tems davertir 
Leandre. - 

1367; VISA U TRO b. 

Mamſelle je vous ae ne me fait 
rien, & puiſqu il faut faire le ſault, je Vaime 
mieux plut6t que plus tard; ainſi nous ſom- 
mes ſeuls, je men vais-, comme vous me a- 
vez montre , vous prendre par le milieu 

ISA BELLE. 

Allons donc, cher temeraire. © 


— 


SCENE: 
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SCENE XIII. 
CASSAN DRE, ſeul. 


C ETTE converſation me parait tirer ſur le 
long, il faut que je voye un peu od elleeneſt, 
il a des gens dans le monde qui aiment les — 
gues viſites; mais je ſcai que ma fille na de 
goũt que pour les courtes, & il ne ſerait pas 
a propos avant le mariage que M, Viſautrou 
prit avec elle quelques petites libertẽs qui lui 
donneraient de faux ſoupcons ſur les quatre 
enfans qu elle a eu Tindiſcretion de ſe laiſſer 
faire. Mais od ſont- ils donc un & Tautre? 


SCEWERT TV. 
CASSANDRE,GILLES, - 


GILLES, 
On, Ciel! 6 malheur dont la diſgrace eſt le 
comble de la miſere , de Vinfortune, Eh, ran» 
gez- vous. | 


CASSANDRE rombe. 
Ah, le coquin ! 


F 
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 GILEES, 
Oh eſt M. Caſſandre? Jai beau Fepeler My 
Callandre. - 
CASSAND RE, 
Et me voila. . 
| GILLES. 

Eſt· ce que fa gale ſerait rentrẽe? eſt - ce 
qu il aurait crache ſes hEmorroides? eſt-ce que 
le Diable Taurait emportẽ ? eſt-ce qu U aurait 
ẽtẽ pendu? 

En SS ANDRE 65 releve & jette Gilles. 
Ah, le coquin. Et me voila, zinfolent, 
| GILLES, 
Ah, Ciel ! Il rombe. 
CASSANDRE, 
Te ſuis Ecrafe, 
| GILLES. - 
Monſieur , ne ſuis-je pas bleſſẽ ? 
_ CASSANDRE. 
C'eſt bien plutõt moi ; pendarr. 
GILLES, 
Oui, c'eſt ce que je voulais dire, Ceſt le 
chagrin qui me pertrouble. 
__. CASSANDRE, 
Allons , donne-moi la main. 


iy 
GILLES. 
Tenez, vla toujours le pied en attendant: 
Ah, ſi vous ſqaviez, notre Maitre. 
CASS ANDRE. 
Eh bien, que veux- tu me dire? 
| | GILLES. 
Ceſt zun malheur, 
| CASSANDRE. 
Quel eſt ce malheur? 
GILLES. 


Devinez, | 
 CASSANDRE. 
Eſt- ce que tu me prends pour un Sorcier 
Tn dans la Magie? 
GIELES. 
Oh non; je vous prends pour ce que vous 
fres, Votre fille & Y Apoticaire. 
CASSANDRE. 
Eh bien? 
GILLES. 
Ils ſont tous deux. 
1 CASSANDRE; 
On cela? | 
GILLES 
Enſemble, 9 


F ij 


+ 

CASSANDRE. 

Et ouenſemble? 
| GILLES. 

Tous les deux. 

CASS ANDRE. 

Ah , ſcélérat. Si j avais de la patienge 

je crois que je la perdrais avec toi. 
'GIELES. 

Faut que vous ſoyez d'une race bien mau- 
dite. Votre grand-pere a ẽtẽ pendu, on a mis 
votre pere au carcan, votre oncle aux gale- 
res, votre femme à Fhopital ; vous au pilori , 
votre ain a paſle par les baguettes; votre 
fille a deja fait quatre enfans , & vla aujours 
dhui zun impoſteur qui la zenlẽ ve en public. 

| CASSANDRE. 

S. Jupiter, on Zenleve ma file. 

SITES. 

Et c'eſt votre chien d Apoticaire qui lui 
fiche ce petit malheur-Þa, il Va fourrẽ dans 
une boëte, c'eſt un grand homme qui la tire & 
lui-meme qui la pouſſe p ar le cul, parce qu'il 
dit que les eſtatuts de x profeſſion lui defen- 
dent de parler jamais en face à un vilage. 

CASSANDR E. 8 

Me vla donc auſſi malheureux que je pou- 


oo 

vais m'en flatter. Je vois, mon cher Gilles, 
ce qu'il faut faire. Je m'en vais d abord com- 
mencer par me trouver mal, Ceſt le devoir 
dt'un bon pere, Et puis quand je ſerai bien re- 
venu, je courrat apres Iſabelle, j ẽtranglerai 
ma fille d'un regard, je poignarderai d un coup 
de piſtolet ſon raviſſeur. je t aſſommerai avec 
mon Jeroſme, je me prẽcipiterai dans la riviere 
de Seine, & demain dès le grand matin quand il 
{r'a jour j irai porter plainte che le Commiſſaire. 

© STLLES 

- Faut convenir que vous arrange? ca pro- 
prement comme des cheveux ſur de la ſoupe. 
Mais queux tapage ! 


F 


SCENE. X I V. & dernidre. 


LEANDRE, ISABELLE, GILLES, 
CASSANDRE. VISAUTROU. 


LEANDRE. 


V ous voyez Yen moi, M. Caſſandre, un 
Gentizhomme inconnu qui vous a deja parlé 
pluſieurs fois, Vla votre chere Zizabelle que je 
vous ramene toute entière, &ſans que rien zy 
manque, 
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 CASSANDRE: 
Ah! Monſieur, vous me remettez [ime 
dans la vie, 


ISABELLE, 

Mon cher Papa! 
CASSANDRE. 
Ma chere zenfant. 
GILLES. 

Mon petit trou. 

LEANDRE. 
Je me ſuis appergu ſans faire fix blancs de 
rien de Taction indigne de cet ambitieux ſu- 
borneur, J'ai zacouru aux douloureux cris de 
votre fille, dun coup du plat du fourreau de 
mon Epee j ai aſſommè le Broueteur , j ai mis 
fur le cul Iſabelle & la brouette , je Vai tirèe 
tout de ſuite , & vous voyez que la via avec ce 
zinfime que je mai pas encore eu le loiſir de 
tuer a ma fantaiſie. 

CASSANDRE. 

Une auſſi belle action zeſt une preuve de la 
prudence de votre valeur, Mais vous qui zeſtes 
un gargon ſage, zun honnete homme, com- 
ment avez vous fait cette petite vilainie- 
la? 


_ 
VISAUTROU. 
Eh Dame, c'eſt elle qui m'a dit que ſon Ma- 
homer. ... 
ISABELLE. 2 
Zah Ciel, mon cher Papa, pouvez - vous 
croire? | 
LEANDRE. 
Taiſez-vous, menteur impudique. 
VISAUTROU. 
Mais quand je vous dis. Je crois bien qu'on 
croira que je mérite qu on me croye. 
LEANDRE, 
Taiſez-vous, te dis-je. Il convient ben à 
une eſpece de votre fagon d'outrager hon- 
neur d'une fille qui Va auſſi propre que Mam- 
ſelle Iſabelle. 
VISAUTROU, 
Quoi, zelle oſera me ſoutenir. 
ISABELLE. 
Vous en avez menti, renegat de Juif, Si ce 
n'&tait le reſpe& que je dois à mon pere & 2 
mon ẽtat, je vous aurais deja donne plus de 
dix mille ſoufflets. | 
LEANDRE, 
Faut lui pardonner, il croit parler zencore 


a des culs, 


visa on 

- Ne faites pas tant le fier, je connais des 

culs qui zont meilleure mine que votre viſage. 
CAS SAND RE. 

Monſieur, vous ètes un inſolent, & je vous 
promets que vous ne verrez ma fille ni parde- 
vant ni par derriere, 

" VISAUTROU. 

Pardine , eſt-ce qu on sen ſoucie, une pu- 
celle qui a deja fait quatre enfans {ans les 
fauſſes couches. o 

LEANDRE. 5 
© Monſieur Caſſandre, Ecoutez. Jai deux pe- 
tires graces à vous demander , la première, 
c'eſt de me permettre d ẽcarteler Monſieur en 
votre preſence, & la ſeconde de me faire 
Epouſer votre fille tout-a-Vheure. 
CAS SAND RE. 

Ce que vous dites là eſt tout naturel & tout 
| ſimple 3 mais en ſecond lieu pour vou donner 
ma fille , je voudrais ſgavoir à qui, 

. - LEANDRE ö 
F Je m'appelle , Monſieur, le beau Lẽandre. 
Gilles ici abſent connait ma 2 extraction, ayant 
Es mon valet- de- chambre - laquais pendant 


trois annees. Mon Pere qui i zeſt encore aujour- 
d' hui 


=. 
@hui Carillonteur à S. Jacques du Haut-pas, 
eſt nẽ natif de Brive-la-Gaillarde , & ma mere 
de Guignes la Putain , M. Niquedouille mon 
oncle Etait zami de votre pere. 
CASSANDRE. 

Vla qui zeſt ſuffiſant. 

LEANDRE. 

Pour mon bien, s il faut un douaire & un 
præpuce à votre fille, je le lui aſſigne fur un 
moulin que j ai dans le Pays de Javelle, qui 
zeſt d'un rapport de trente-deux livres cin: 
quante- trois ſols ſept deniers. 

GILLES. 

Queux richeſles! - 

 CASSANDRE. 

Ceſt à vous, ma fille, a conſentir, 

ISABELLE. 

Vaus ſgavez ben que de votre main je ſuis 
fille 2 tout prendre ; mais Jai un chagrin de 
voir que M. Leandre Sentete a reſter dans le 
ſervice du Militaire , il eſt bien douloureux 
pour une femme d'avoir unmari qui 2 eſt rou- 
jours a la veille d etre coupe dans une bataille 
par morceaux. ö 

LEAND RE. 
Ca ſuffit, ma Ziſabelle, je ferai comme 
G 
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Hercule auprès de ClEopatre ; je pre ned 
amour a la gloire. Je prendrai votre fonds & 
cplui de M. votre père, & des aujourd hui; je 
me fais Aubergiſte en ſurvivance. 
ISABELLE... 
Me vla contente. 
| CASSANDRE. 
Tout Zeſt dit. 
GILLES. 
Et demain tout ſera fait. 
CASSANDRE. 

Allons ſigner nos ſignatures. Mais jai Ti 
mon tour une grace- a vous demander , c'eſt 
de ne pas troubler la gait de ce joyeux jour, 
& de n aſſommer M. Viſautrou que le lende- 
main de la noce. | 

LEANDRE. 

Monſieur, je n'ai rien à vous refuſer- 

| ISABELLE... 

Et moi je vous ſupplie qu on lui pardonne. 

LEANDRE. 

Ca fait bien voir la generolite de votre 

pudeur. 
GILLES. 
Par la vertu de mes fe ſſes vous ne voyez 


5T 
pas que via que zon baille. Tirons d'ici nos 
chauſſes. Allons nous mettre le ventre a table 
& le cul à Tair, ce qui zeſt une choſe ts; 
gracieuſe dans les chaleurs de la Canicule, 
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Habelle . 


Ouand ZN Jour „ dA amant 
Je Sent bete Nous SON CAUP 2 77 ule, 
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Viſauwou. 
Quand un lendron de mon talent 
Se gent Hu pour quelque Mode 
Je drowwe mon P tit lavement 
Et Pts P rumont 1 lt Powe | 
DH ea fart douleur 
Mas Tat tant do douceur 
En inenuant mon Clutere ; 
Que Los 2 70 lo Jaut reftrer 
On voudroit lo vent "rentrer 
Dam“ 2 la comme d faut lo farre ; 


Gille S., aur Dames. 


Quand UN Poeme eff Lun bonne odour | 
Ales dam e want 7¹ on vous { prevent? | 
, ( 
On lo Jaul ce Upper a Cautour 
hin. {o mwut remplur votre altente 
GC 
On it ben que dans [ fond 
C 
ou Nfl Jamats wop long 
” * * ” „ 1 
Mats lo court fatl Mule Pore a are 
4 | 
£t Juand chacun le nous ve vent pret 
Sur le theatre on vous le met 
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